
Texte écrit par un juriste.
Les souverains commandent à tous. Quant au peuple qui obéit, on le divise en trois ordres. 
Les uns se consacrent au service de dieu, les autres à protéger l’Etat par les armes : ces deux 
ordres sont privilégiés. Les autres servent à nourrir les deux premiers ordres. L’ensemble 
forme  « les trois ordres » ou « états généraux ».

Texte d’après Charles Loyseau, début du XVIIème siècle.

LES 3 ORDRES

La société à l’Epoque Moderne

A l’époque moderne, la société est 
répartie en 3 ordres. Sur ces 3 ordres, 
deux sont privilégiés ( c’est-à-dire 
qu’ils ont beaucoup d’avantages).



La Noblesse (400 000 personnes) 

C’est un des ordres privilégiés qui ne paie pas d’impôt. Autour du roi, les nobles vivent 
luxueusement et occupent les plus hautes fonctions. En Province, les nobles sont moins riches et 
vivent de leurs droits féodaux. Le rang de noble s’acquiert par la naissance et seulement si les 
parents sont aussi nobles.

La Famille du duc de Penthièvre en 1768, dit aussi La Tasse de Chocolat 
– Jean-Baptiste Charpentier, le Vieux



Le Clergé représente tous les hommes qui ont un rapport avec la religion. Ils ne 
paient pas d’impôts mais reçoivent de l’argent, issu des impôts, et des parties de 
récoltes des paysans. 

Le haut-clergé (archevêques, cardinaux, abbés) vit souvent auprès du Roi : ceux-là 
sont riches. Le bas-clergé (curés, moines) est pauvre et vit en campagne

Un membre du 
Clergé : caricature 
anonyme. XVIIIème 
siècle.

Louis-Antoine de 
Noailles(1651-1729), 
cardinal (1700), 
archevêque de Paris 
(1695).



Des commerçants au XVIIème siècle. D’après 
Quentin Metsys.

Le repas des paysans, par Louis Le Nain, 
1642, musée du Louvre, Paris

Le troisième ordre, le Tiers État (plus de 25 millions de personnes) paie des impôts et ne 
participe  pas au gouvernement. Les bourgeois, aisés et parfois très riches, voudraient jouer 
un rôle politique. Les artisans aimeraient plus de liberté dans leur travail. Les paysans (80 % 
des Français) vivent souvent dans des conditions misérables et croulent sous des impôts de 
toutes sortes. 



Un ordre est donc de plus en plus mécontent de son sort dans cette société française d’Ancien 
Régime; c’est le Tiers-Etat. En effet, les membres de cet ordre se plaignent de payer trop d’impôts 
et de devoir beaucoup travailler, contrairement… à la noblesse et au clergé.

Caricature anonyme. 1789

Caricature de l'organisation de la société de l'Ancien 
Régime. Il est écrit au dessus « EXPLICATION DE 
L'ALLÉGORIE » et tout autour de l'image « le Tiers-Etat 
soutient seul le poids du royaume sous lequel il fléchit, 
un Noble, au lieu de le soulager, pèse dessus en 
s'appuyant, le Prêtre semble vouloir aider à soutenir ce 
fardeau mais du bout du doigt. » 1789.



Chaque profession contribue, en sa manière, au soutien de la monarchie. Le laboureur fournit par son travail 
la nourriture à tout ce grand corps ; l'artisan donne par son industrie toutes les choses qui servent à la 
commodité du public ; et le marchand assemble tout ce que le monde produit d'utile et d'agréable; et les 
prêtres, en instruisant les peuples à la religion. Le noble fait le lien entre chaque sujets. 
C'est pourquoi, nous devons être le père commun de tous et ne négliger personne. 

Louis XIV, Mémoires pour l'instruction du Dauphin, 1666 

Clergé : 1 Français sur 100.

Noblesse : 2 Français sur 100.

Tiers Etat  : 97 
Français sur 100.

Ouvrier agricole

Laboureur

Tenanciers

Mendiants et vagabond

Domestiques

Artisans

Marchands 
Juges 
Médecins

A l’Epoque Moderne, la société est 
inégalitaire. La Noblesse et le Clergé, 
qui représentent 3 Français sur 100, 
sont les plus riches et ne paient pas 
d’impôts. Le Tiers-Etat, l’ordre le plus 
nombreux, est écrasé par les charges.
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